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Enseignement

Business School Lau-
sanne et l’Université
Bocconi à Milan ont uni
leurs forces pour lancer
un programme de docto-
rat dans le domaine du
développement durable
des entreprises

L
es entreprises sont au
cœur des problématiques
de développement dura-
ble. Plus qu’une simple dé-
marche écologiste, le dé-

veloppement durable concilie trois
piliers: le progrès économique, la jus-
tice sociale et la préservation de l’en-
vironnement. Pour répondre aux be-
soins et à l’intérêt grandissant des
sociétés et des organisations dans ce
domaine, l’école privée Business
School Lausanne (BSL), en collabora-
tion avec le Global Organizational
Learning and Development Network
(Golden) de l’Université Bocconi à Mi-
lan, vient de lancer un programme de
doctorat de recherche en développe-
ment durable des entreprises.
D’une durée de quatre ans, cette for-
mation s’adresse à des personnes au
bénéfice d’un master en business et
d’un minimum de cinq ans d’expé-
rience dans le management. La pre-
mière édition, qui comprend onze
participants, vient de débuter. «Très
souvent, les programmes de doctorat
sont abstraits et se focalisent sur une
spécialisation dans un domaine res-
treint. Pas avec ce doctorat, car les
étudiants travaillent directement
avec une entreprise. Ils font de la re-
cherche active qui nécessite une ap-
proche systémique», explique Katrin
Muff, doyenne de BSL.

Vers un réseau global
Ce programme vise à constituer un
réseau global de professeurs et de
chercheurs alliant expérience et com-
pétences dans la conduite du change-
ment pour intégrer dans une entre-
prise les principes de développement
durable. «Dans leurs recherches, les
étudiants devront intégrer la réalité
économique de l’entreprise tout en
tenant compte des dimensions,
comme la responsabilité environne-
mentale, la solidarité sociale et la ca-

pacité économique», souligne Katrin
Muff.
Grâce au partenariat avec le Golden
de l’Université Bocconi, les docto-
rants de BSL auront l’occasion de tra-
vailler avec un réseau d’experts
aguerris dans le domaine du dévelop-
pement durable. Ils partageront aussi
leur expérience avec des étudiants du
Massachusetts Institute of Techno-
logy (MIT) aux Etats-Unis. «Ils met-
tront leur expertise en commun pour
contribuer à un projet de recherche
global et interdisciplinaire. Cela de-
vrait contribuer à créer une bibliothè-
que d’étude de cas et de ressources
dans l’intégration de la durabilité et
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Katrin Muff lance un programme de doctorat. FLORIAN CELLA

Parole d’étudiant
Frédéric Narbel est
au bénéfice d’un
MBA et d’un BBA en
business
administration.
Technical sales

manager - Europe & Africa pour
Davisco Foods International Inc.,
le Vaudois a choisi de compléter
sa formation avec un doctorat
axé sur le développement
durable des entreprises.
Qu’est-ce qui vous a motivé
à compléter votre cursus
pourtant déjà bien étoffé?
Dans mes diverses expériences
professionnelles, je me suis rendu
compte que les entreprises
avaient souvent pour seul
objectif la croissance à tout prix,
souvent au mépris des notions
de responsabilité
environnementale et de
solidarité sociale. J’ai eu envie
d’étudier le sujet pour répondre
non seulement à mes propres
questions mais aussi pour
pouvoir, par la suite, transposer
le résultat de mes recherches
à d’autres entreprises.
Pourquoi avoir choisi de faire
un doctorat plutôt qu’un master
dans le même domaine?
Il existe aujourd’hui tellement de
types de master que leur valeur
s’en trouve diluée dans la masse.
Le doctorat me permet de me
différencier et de focaliser mes
recherches sur un point précis.
La collaboration de BSL
avec l’Université Bocconi
et le Massachusetts Institute
of Technology ouvre également
de nombreuses portes.

de la responsabilité dans les affaires»,
ajoute la doyenne.
Pour les étudiants inscrits à ce pro-
gramme de doctorat, les perspectives
d’avenir sont multiples. «Avec un doc-
torat, la majorité des étudiants
s’orientent ensuite vers la recherche
ou l’enseignement en tant qu’expert,
relève Katrin Muff. Mais avec ce nou-
veau programme les débouchés sont
plus larges. Ce doctorat leur ouvrira
certainement des portes dans des en-
treprises comme consultant ou expert
dans le développement durable.»
Linda Graf

www.bsl-lausanne.ch
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«Dans leurs
recherches, les
étudiants devront
intégrer la réalité
économique
de l’entreprise»
Katrin Muff, doyenne de la
Business School Lausanne


